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    Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique, à la page 269. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
Bises 
Rose-Line


 
Originaire d’Alma, Rose-Line Brasset est depuis longtemps journaliste et chroniqueuse lorsqu’elle fait paraître chez Hurtubise, au printemps 2014, le premier tome des aventures de Juliette, une jeune globe-trotteuse qui sillonne le monde au côté de sa mère, journaliste touristique. Le succès de Juliette à New York est instantané. Dès lors, l’auteure se consacrera presque uniquement à sa série fétiche, dont les tomes parus à ce jour se sont écoulés à près de 700 000 exemplaires dans la francophonie. La série est également en traduction dans plusieurs autres langues. Elle-même grande voyageuse depuis l’adolescence, Rose-Line a su tirer parti avec brio son amour pour l’écriture et les voyages. Ses thèmes de prédilection sont les enjeux de société, la préservation de la nature et la complexité des relations humaines.


La vie mettra des pierres sur ta route. À toi de décider d’en faire des murs ou des ponts. 
COLUCHE, artiste comique (1944-1986) 

Si vous rentrez dans un mur, n’abandonnez pas. Trouvez un moyen de l’escalader, le traverser, ou travaillez autour. 
MICHAEL JORDAN, basketteur (1963-) 

Pas un mur au monde ne résiste à l’amour, l’amitié, la générosité et la bonne volonté. 
JULIETTE BÉRUBÉ, philosophe-globe-trotteuse





Vendredi 14 octobre
12 H 30
Gino, Youssef, Gina et moi sommes plutôt fiers du travail accompli ! Attends que je t’explique : nous avons profité de l’heure du déjeuner pour quitter la cour d’école en douce et descendre l’escalier menant à la Basse-Ville afin de nous rendre sur le terrain vague situé sous les bretelles de l’autoroute Dufferin-Montmorency1. Là, nos bonbonnes de peinture aérosol à la main, nous avons exécuté nos œuvres à la vitesse grand V. Sur les larges piliers de béton, nos dessins et phrases poétiques sont du plus bel effet. En reculant pour admirer le résultat, je souris béatement. Wow ! [image: illustration]
Malheureusement, ce genre d’activité est drôlement salissant…
— Oh ma pauvre ! Tu as de la peinture sur les mains et sur tes vêtements, remarque Gina.
— Pas grave ! crâné-je en haussant les épaules avec une apparente indifférence.
(C’est ma mère qui ne sera pas contente en constatant les dégâts sur mon jeans flambant neuf à cinquante-neuf dollars. [image: illustration])
— Hé ! Vous là-bas ! Qu’est-ce que vous faites, bande de petits sacripants ? Vandaliser l’espace public est illégal et vos gribouillis peuvent vous valoir une amende ou pire encore. Attendez que je vous attrape !
— Aïe… laisse échapper Youssef. On va avoir des problèmes, c’est certain.
Le regard de notre ami trahit son affolement. Il faut dire qu’avec la couleur de sa peau, les ennuis ont tendance à lui sauter dessus. Quelle que soit la situation, c’est la plupart du temps lui qui écope. [image: illustration]
L’homme, probablement un employé des travaux publics, était en train de manger un sandwich, adossé derrière un autre pilier plus loin. C’est la raison pour laquelle nous ne l’avions pas remarqué. Oh là là ! [image: illustration]
— Déguerpissons, ordonne Gina en agrippant la main de Youssef.
— Tu es certaine que c’est une bonne idée ? hésite le garçon.
— Pas le temps de réfléchir, l’interrompt-elle.
— Viens, Jules ! renchérit Gino en me prenant la main à son tour.
— Coureeez ! nous crient les deux autres en regardant par-dessus leur épaule.
Nous voilà donc tous les quatre en cavale. L’espace de vingt-deux secondes, je trouve l’aventure particulièrement cool et je ne peux m’empêcher de ressentir une certaine euphorie. [image: illustration]
Mais celle-ci est de courte durée… [image: illustration]
Le hic, c’est que l’endroit est bordé d’un côté par le boulevard Charest et de l’autre par la rue Saint-Vallier, les deux autres côtés étant les bretelles d’accès à l’autoroute. Voilà qui réduit les possibilités de nous mettre à l’abri. Notre sprint désespéré ne nous mène pas plus loin que le trottoir du boulevard où la sirène d’une voiture de police ne tarde pas à se faire entendre. We-on, wee-oon, weee-ooon ! Misère…
— Ne bougez plus, ordonne l’officier après avoir immobilisé son véhicule et baissé sa vitre.
Misère ! [image: illustration]
[image: ]
14 H
— Mais qu’est-ce qui vous a pris ? s’indigne ma mère en entrant dans le bureau du directeur de l’école.
Grrr… Mes compagnons et moi n’en menons déjà pas bien large, je dois le dire, alors j’aurais préféré qu’elle n’en rajoute pas. [image: illustration]
— Des tas de gens font des graffitis de nos jours. On appelle ça de l’art urbain. Ne me dis pas que tu n’en as jamais entendu parler !
Je suis en effet persuadée que nous sommes les victimes innocentes d’une injustice flagrante. [image: illustration]
— Voyons ! Tu dois certainement savoir que les graffitis sont considérés comme du vandalisme lorsqu’ils sont réalisés dans un lieu public sans autorisation légale ! répond-elle.
— De plus, jeune fille, j’ai bien peur que votre définition de ce qui est de l’art ne corresponde pas tout à fait avec celle des autorités publiques, ajoute le directeur avec un reniflement dédaigneux.
Il se tourne vers ma mère.
— Fort heureusement, les policiers se sont montrés compréhensifs, madame Bérubé. Ils nous ont ramené le quatuor et personne ne portera plainte. Je crains cependant que la municipalité ne vous fasse parvenir à tous une facture de nettoyage plutôt salée.
— Maman va me tuer, gémit Gina.
Serrant les dents, Gino ne dit rien, mais je sais qu’il n’est pas fier. Quant à Youssef, dont la maman peine à élever seule ses quatre enfants, il est blanc comme un linge rien qu’à imaginer les conséquences d’une amende sur le budget de sa famille.
Quel gâchis ! [image: illustration][image: illustration][image: illustration]
(On peut toutefois dire que j’ai de la chance parce que, bien qu’éberluée, ma mère semble prendre assez bien les choses. Je m’en tirerai peut-être à bon compte, du moins pour cette fois. T’en penses quoi ?)
En sortant dans le couloir, nous croisons Ginette, la mère de Gina, qui nous jette un regard mauvais avant d’entrer à son tour dans le bureau.
— Mais qu’as-tu dessiné au juste ? s’informe maman.
Rien, j’ai choisi de m’exprimer par l’écriture, réponds-je, la tête haute.
— Ah bon ! Et qu’as-tu écrit ?
— Libérez-nous des mathématiques.
Elle stoppe net, la bouche ouverte et les yeux presque sortis de leurs orbites. [image: illustration]
(À bien y penser, elle est peut-être fâchée… [image: illustration])
— Que… Quoi ?
— Ben quoi, “Quoi” ?
— Tu es en train de me dire que je vais devoir payer une centaine de dollars d’amende et t’acheter un nouveau jeans pour la simple raison que tu n’avais pas envie d’assister à ton cours de mathématiques de l’après-midi ?
— Ça n’a rien à voir avec les cours. C’était de la poésie.
— De la poésie ?
Je lève les yeux en l’air pour manifester mon impatience devant sa totale ignorance de ce qu’est l’art de rue. [image: illustration]
— Laisse tomber, maman. Tu ne comprends jamais rien, quoi que je dise.
— Dans mon temps, la poésie…
— On est au XXIe siècle, pour ton information, la coupé-je.

19 H
Je me suis enfermée dans ma chambre et j’ai terminé mes devoirs. Maintenant, il pleut à verse, et en plus, je suis privée de sortie pour deux semaines. (En définitive, elle s’est mise en colère. Tu avais raison… [image: illustration]) De justesse, j’ai réussi à éviter de me faire confisquer mon iPad, alors je parle sur FaceTime avec ma best[L].
Moi : Ta mère avait l’air furieuse, elle t’a sûrement punie aussi ?
Gina (haussant les épaules) : J’ai été privée de dessert au dîner. Rien de plus. Tu sais ce qui est arrivé à Gino ?
Moi : Il est privé de sortie pour DEUX mois. Tu parles si c’est injuste ! Apparemment, ses parents sont encore plus sévères que maman. Et Youssef, tu as de ses nouvelles ?
Gina : Le pauvre doit payer lui-même l’amende. Déjà qu’il donne à sa mère tout l’argent qu’il gagne en travaillant le soir et les week-ends, voilà qu’il va devoir faire des heures supplémentaires…
Moi : C’est terrible ! On a eu plus de chance que les garçons.
Gina : Ouais, maman dit que je me suis laissé entraîner par les autres et que le directeur ne connaît rien à l’art actuel.
Moi : Ta mère est super cool et j’avoue que ton dessin était divin, mais je ne suis pas certaine d’apprécier qu’elle imagine que nous t’avons entraînée.
Gina (redevenant sérieuse) : On se fiche de ce qu’elle imagine. Elle n’est pas aussi cool que tu le dis, détrompe-toi.
Moi : Comment ça ?
Gina : Elle se donne un air décontracté parce qu’elle travaille dans la pub, mais elle n’est pas si détendue à la maison. La vérité, c’est que maman me prend pour un génie, alors je ne suis jamais assez parfaite pour elle. Elle se met à hurler dès qu’elle s’énerve !
Moi (compréhensive) : Hum, bienvenue au club. Gina : Arrête donc ! Ta mère à toi t’emmène partout dans le monde et ne hausse jamais le ton. Tu as une chance folle de manquer tout le temps l’école.
Moi : Je crois qu’il est justement là le problème : on ne se quitte jamais elle et moi. Ça m’énerve à la fin ! J’ai besoin d’air. Et puis, ne t’inquiète pas, elle aussi hausse parfois le ton.
Gina : Ma mère passe son temps à me questionner, à vouloir tout savoir et à se mêler de mes affaires.
Moi : La mienne, aussi. Lorsqu’on voyage, par exemple, l’espionnage est à la puissance mille parce qu’on dort la plupart du temps dans la même chambre.
Gina (qui se permet parfois d’exagérer un tout petit peu) : Les parents sont pires que des gardiens de prison !
Moi (qui exagère un tout petit peu également) : Je ne te le fais pas dire. Tiens, l’autre jour, je l’ai surprise en train de fouiller dans mes affaires.
Gina (horrifiée) : Quoooiii ? Tu me niaises Elle cherchait quoi[L] ?
Moi (gênée) : Du linge sale, apparemment. Mais ça ne fait rien, elle fouillait quand même dans mon armoire. Elle aurait pu tomber sur n’importe quoi.
Gina (gloussant) : Hum… Évidemment. Sur quoi, par exemple ?
Moi : Je ne sais pas, mais les mères sont tout le temps sur notre dos.
Gina (hochant la tête avec conviction) : T’as raison.


Toc toc toc.
— Juliette ?
— …
Absorbée par ma conversation avec Gina, je ne réponds pas, mais je commente :
Moi : Tu entends ? Quand on parle du loup. Je parie qu’elle écoutait derrière la porte...
Gina : Qu’est-ce qu’elle veut, d’après toi ?
Moi (haussant les épaules) : Je ne sais pas. Sans doute me demander un centième service.


— Julieeeette ?
Je n’ai pas le temps de lui dire que je suis occupée que la porte s’entrebâille juste assez pour permettre à une tête blonde que je connais bien de s’y glisser. [image: illustration]
— Dis-moi, choupinette…
— Je suis occupée là, m’man. Et puis, combien de fois faut-il te demander d’attendre la permission avant de pousser la porte ?
— Excuse-moi, mais je suis un peu pressée.
Gina : Bonsoir, madame Bérubé !
Ma mère (sursautant) : Oh ! Bonsoir, Gina. Tu vas bien ?
Gina (tout sourire) : Très bien. Et vous ?
Ma mère (sérieuse) : Ça va. Et ça irait encore mieux si Juliette et toi faisiez moins de bêtises.


Grrr ! Qu’est-ce qui lui prend de faire un commentaire pareil ? J’ai honte ! [image: illustration]
S’adressant à nouveau à moi, elle poursuit :
— Je dois sortir une petite heure pour aller chercher de la documentation à la bibliothèque. Tu pourras vider le lave-vaisselle lorsque son cycle sera terminé ?
Je soupire d’exaspération.
— Ai-je vraiment le choix ?
— Pas tout à fait. Au retour, il faudra qu’on parle. Il y a du nouveau… D’ici là, sois sage. À tout à l’heure !
Elle me souffle un baiser avant de disparaître comme elle est apparue.
Je reviens vers mon écran.
Moi : Tu vois comme elle est pénible ? Et je ne parle pas de ces ridicules surnoms en « ette » dont elle continue de m’affubler au lieu de m’appeler Jules, comme je le lui ai mille fois demandé.
Gina (atterrée) : Pauvre de toi ! C’est le choc des générations. Nos mères sont vieilles, mais elles ne s’en rendent pas compte. Tu vois ce que je veux dire ?
Moi : Absolument. Jure-moi qu’on ne sera pas comme elles lorsqu’on aura leur âge.
Gina (horrifiée) : Jamais de la vie, promis !



21 H
Je suis absorbée par un film des Avengers qui passe à la télé lorsque maman se décide finalement à rentrer.
— Salut.
Elle m’embrasse sur le front, la mine préoccupée.
— Je dois te parler. Tu as vidé le lave-vaisselle comme je te l’ai demandé ?
Je hausse les épaules.
— J’ai complètement oublié. [image: illustration]
Elle se rembrunit.
— Comme je te le disais, il faut qu’on parle.
— Pas maintenant, mon film n’est pas terminé. Et puis, si c’est au sujet du graffiti, je pense que j’ai été assez punie.
— On reparlera de ton “poème” plus tard, si tu veux. Pour le moment, j’ai quelque chose de plus important à t’annoncer.
Elle s’empare de la télécommande et coupe le son.
— Qu’est-ce que tu fais ? [image: illustration]
— Regarde-moi.
— Quoi-aaa ? Qu’est-ce qu’il y a ? [image: illustration]
— Je dois te rédiger un mot pour l’école. Nous partons après-demain pour Berlin.
— Hein ? Dis-moi que ce n’est pas vrai. Je vais finir par rater mon année scolaire ! Et qu’est-ce qu’on va faire là-bas ? Tu ne parles même pas allemand…
— Je dois y donner une conférence, en anglais. On m’a invitée à parler des liens entre l’art et le féminisme à l’occasion d’un colloque qui réunira des femmes en provenance de tous les continents. C’est un honneur que je ne peux refuser. Et pour ce qui est de l’allemand, j’ai pris des cours lorsque j’étais au cégep[L], alors je pense que j’arriverai à me débrouiller pour l’essentiel.
— Pardonne-moi, mais qu’est-ce que ça a à voir avec moi ?
— Que veux-tu dire ?
— Qu’est-ce que MOI je vais faire à Berlin ? insisté-je.
— Tu m’accompagnes et c’est tout.
— Comment ça, “c’est tout” ? Ne penses-tu pas qu’il serait temps que tu trouves un compagnon ou une compagne de ton âge pour ce genre d’aventure ?
— Je ne vais tout de même pas te laisser ici !
— Pourquoi n’irais-je pas chez Gina ?
— Après ce qui s’est passé aujourd’hui, je doute que Ginette soit d’accord. Tu as vu le regard qu’elle nous a lancé lorsqu’elle est venue prendre Gina chez le directeur, cet après-midi ?
— Tu sais, m’man, parfois je me demande si tu as la moindre idée de la vie d’enfer que tu me fais vivre.
— Ai-je bien entendu ou tu viens d’employer le mot “enfer” ?
— Je ne m’attendais pas à ce que tu comprennes. Il est justement là le problème, fais-je en quittant le sofa pour retourner m’enfermer dans ma chambre.
— Juliette ? Mais attends ! Julieeetttte !

22 H 30
Lorsque je suis certaine que maman s’est elle aussi retirée dans sa chambre, je sors de la mienne pour aller à la salle de bain. Elle parle au téléphone, maintenant. Je me demande bien à qui… Curieuse, je colle mon oreille sur sa porte.
(Que dis-tu ? Que je viens justement d’accuser ma mère d’écouter aux portes avant de le faire moi-même ? [image: illustration] Tu comprends sûrement que ce n’est pas du tout la même chose ! [image: illustration])
— Je ne la comprends plus et je ne sais plus quoi faire. La communication entre nous devient très difficile, d’autant plus qu’elle multiplie les mauvais coups depuis quelque temps et qu’elle fait la sourde oreille lorsque je l’interpelle. Je ne te mens pas, on dirait que je m’adresse à un mur !
(Bon, bon, bon. Voilà que ma propre mère se plaint de moi à une tierce personne. Grrr !)
— Allons, j’ai l’impression que tu exagères l’importance de ce qui vous arrive. Ma petite-fille est à l’âge où faire ses propres expériences devient très important, tu sais. Elle ne fait que tester tes limites et les siennes. Tu faisais pareil à son âge, souviens-toi. L’essentiel, c’est de ne pas rompre totalement la communication.
Elle parle sur FaceTime avec ma grand-mère ! [image: illustration]
— Facile à dire ! Lorsque j’essaie d’entamer la discussion, elle garde un silence buté ou ne s’exprime que par onomatopées. Ça m’agace tellement !
— Garder le silence est une sorte de message. On ne peut forcer personne à discuter. Encore moins lorsqu’il s’agit d’une adolescente. Cesse de te prendre pour une agente de la CIA ou du FBI et rends-toi compte que ton acharnement à la questionner aura pour seul effet qu’elle se murera davantage dans ce silence. Apprends à lire entre les lignes…
— Mais…
— Laisse-la respirer un peu. C’est une gentille gamine et j’ai remarqué que, dans ce genre de situation, il vaut parfois mieux laisser le temps faire son œuvre. Changer de lieu avant de reprendre la discussion est un bon truc. Ce voyage en Allemagne vous fera beaucoup de bien.
— Tu as sans doute raison, m’man.
Eh ben voilà ! Si maman écoutait plus souvent grand-maman, tout irait comme sur des roulettes ! [image: illustration]
Je les laisse à leur conversation et, à pas de loup, je passe à la salle de bain avant de retourner dans ma chambre pour appeler Gina et tout lui raconter !
Gina ([image: illustration]) : Elle a vraiment dit à ta mère de cesser de se prendre pour un agent du FBI ? Naaan, tu me niaises !
Moi : Je te le jure ! Mais le pire, c’est que leur conversation me donne à penser que le fossé qui me sépare de la génération de l’auteure de mes jours est peut-être plus profond que celui qu’il y a entre grand-maman et moi.
Gina (laissant échapper un soupir) : Console-toi en te disant que ton souhait poétique va être exaucé.
Moi : Que veux-tu dire ?
Gina : Vous partez une semaine ?
Moi : À peu près.
Gina : Te voilà libérée d’au moins TROIS cours de mathématiques.
Moi : C’est bien trop vrai. Je n’y avais pas pensé ! [image: illustration][image: illustration][image: illustration]


[image: ]

 

1. À Québec, cet endroit est connu de tous parce qu’il est au cœur du centre-ville. As-tu lu Juliette à Québec ?
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